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RESUME 
Diverses expressions morphologiques des sols 
ferrallitiques appauvris, jusqu’alors définis par le 
gradient aes particules argileuses, ont été recensés au 
Gabon, en milieu ferrallitique très humide de forêt 
ou de savane. 
Certains critères macroscopiques peuvent servir à 
leur diagnostic. Un horizon de diagnostic a été défini. 
Cet horizon ne peut cependant servir d’horizon de 
définition de I’ensemble des sols appauvris. 
L’observation de caractères et d’horizons secon- 
daires d’appauvrissement est parfois nécessaire au 
diagnostic et est un complément utile pour apprécier 
le degré d’appauvrissement. 
Une corrélation est difficile sinon impossible à 
établir entre la morphologie des profils et les résultats 
d’analyse granulométrique. 
L’analyse macromorphologique des profils permet 
cependant de préciser ou compléter la définition des 
unités de sols appauvris déjà envisagées. Mais ce ne 
peut être un moyen de caractérisation universel et 
on doit utiliser d’autres critères chiffrés tels que 
l’indice et la profondeur d’appauvrissement. L’analyse 
morphologique permet de regrouper les sols appauvris 
en ensembles homogènes. 
SUM~L~RY 
A census has been made in Gabon, in a ferral- 
litic and very humid forest or Savannah area, of 
various morphological expressions of ferrallitic 
depleted soils that used to be determined by the 
gradient of the clays particles. 
Certain macroscopic tests may be used for their 
diagnosis. A diagnostic horizon bas been determined. 
This horizon is not however an horizon of definition 
for a11 depleted soils. 
The observation of characteristics and of second- 
ary horizon of depletion is often necessary for 
diagnosis and is also a useful supplement in evaluating 
the degree of depletion. 
It is difficult if not impossible to define a correla- 
tion between the morphology of the profiles and the 
results of mechanical analysis. 
The macromorphological analysis nevertheless 
enables us to specify or to complete the definition 
of units for depleted soils which have already been 
examined. But it cannot be used as a universal 
characterization and other numeral criteria must be 
used such as. the degree and depth of depletion. 
Morphological analysis allows homogeneous group- 
ing of depleted soils. 
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PLAN Groupes. Cette place dans la classification donne 
la mesure de l’intérêt porté au caractère appauvri. 
Selon FAUCK ((1971) l’appauvrissement est la des- 
cription d’un état de fait morphologique mais dont 
l’origine est uniquement pédologique. Il est caracté- 
risé par la perte de constituants des horizons supé- 
rieurs de certains sols. AUBERT et SEGALEN (1966) 
signalent que l’horizon A des sols ferrallitiques 
appauvris est plus pauvre en argile que l’horizon (B) 
sans qu’il y ait un véritable horizon d’accumulation. 
La définition des sols appauvris fait intervenir un 
indice d’appauvrissement de valeur maximale 1/1,4. 
Les sols ferrallitiques appauvris sont jusqu’à pré 
sent définis par le gradient des particules argileuses, 
mais leurs diverses expressions morphologiques, les 
critères macroscopiques qui peuvent servir à leur 
diagnostic, n’ont pas fait l’objet d’étude particulière. 
Le présent travail tentera de reconnaître les carac- 
tères diagnostiques de l’appauvrissement, de définir 
les horizons caractéristiques, et enfin d’établir un lien 
entre la morphologie des sols et les résultats des 
analyses granulométriques. La caractérisation des 
différents types de profils conduira à soulever des 
problèmes de classification. 
C’est au Gabon, en milieu ferrallitique très humide 
de forêt ou de savane, que cette étude a été réalisée. 
Dans huit zones témoins assez largement réparties 
dans le pays, un recensement des divers types mor- 
phologiques a permis de retenir une assez large 
gamme de sols plus ou moins nettement appauvris. 
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INTRODUCTION 
Les sols ferrallitiques ont été longtemps réputés 
pour leur faible différenciation, et leurs transitions 
très diffuses entre les horizons A et B (D’HOORE 
1964). La transformation de la couleur est très 
graduelle et surtout il n’apparaît pas de lessivage 
compris au sens strict, c’est-à-dire associant des 
horizons éluviés et illuviaux. Pourtant il existe bien 
souvent un gradient textural net, de la surface à la 
profondeur. A la suite des travaux de FAUCK (1965), 
l’attention s’est portée sur ces variations texturales 
décrites comme un g: appauvrissement > en argile 
qui peut être imputé à des causes variées. L’appau- 
vrissement est sans doute un caractère pédogénétique 
important, et il a une incidence directe sur la valeur 
culturale des sols. Aussi a-t-il été introduit dans la 
classification gén’érale des sols ferrallitiques (AUBERT 
et SEGALEN 1966) au niveau des Groupes et Sous- 
1. LES PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES 
DU MILIEU 
Le Gabon est soumis à un climat équatorial chaud 
et humide, avec une forte pluviométrie (moyenne 
annuelle de l’ordre de 2 000 mm), et une tempéra- 
ture avoisinant toujours 25 “C. La pluviosité est 
maximale en octobre et novembre, mois pendant 
lesquels il est fréquent d’enregistrer des précipitations 
de 100 mm et plus dans une seule journée. Il n’existe 
aucun mois rigoureusement sec. L’humidité moyenne 
très forte se situe autour de 85 %. Les pluies sont 
réparties suivant un régime de mousson, à deux 
saisons déterminées par le déplacement du front 
intertropical ,(F.I.T.). 
Mais nous ne disposons pour cette étude que de 
données climatiques moyennes, établies pour des 
périodes de plusieurs années. Il aurait été plus inté- 
ressant, pour la pluviométrie exacte de chacune des 
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Esquisse géologique du Gabon 
zones témoins, de connaître la répartition des préci- 
pitations et surtout les intensités extrêmes afin d’avoir 
une idée plus précise sur le drainage de Seau tombée. 
Deux grands types de formations géologiques se 
partagent les secteurs d’étude. Dans les formations 
sédimentaires du Crétacé et du Francevillien (Pré- 
cambrien moyen) apparaissent des grès, des dépôts 
sableux à argileux (marnes) à faciès variables, des 
pélites et ampélites. Le socle antkcambrien fournit 
des formations cristallophylliennes essentiellement 
gneissiques, des quartzo-diorites et des granites calco- 
alcalins. 
Les sols appauvris sont associés à différents types 
de végétations et de cultures. Il en existe sous forêt 
équatoriale plus ou moins dégradée, sous les forêts 
secondaires très jeunes le long des axes de peuple- 
ment. sous savanes arbustives ou purement herbacées, 
sous cultures arbustives et vivrières. Dans beaucoup 
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de sols, l’appauvrissement peut être d’origine anthro- 
pique. 
2. MÉTHODOLOGIE. TYPOLOGIE 
2.1. Problématique 
Un certain nombre de sols ferrallitiques, du Gabon 
notamment, ont été qualifiés d’appauvris en raison 
d’un certain gradient d’argile. Cette étiquette est 
souvent donnée sur le terrain à l’issue de l’étude 
morphologique des profils, bien que les descriptions 
morphologiques soient différentes dans de nombreux 
cas parce qu’il s’agit effectivement de types de sols 
différents, ou simplement parfois parce que les 
termes utilisés pour décrire un même caractère sont 
variés. La détermination faite sur le terrain est ensuite 
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complétée, confirmée ou rejetée, suivant la valeur 
du rapport entre le taux d’argile minimum des hori- 
zons supérieurs et le taux d’argile maximum du 
profil. La définition du groupe « Appauvri B de la 
classification est basée sur ce rapport. 
Nous avons recherché s’il existe un profil de sol 
appauvri, ou si certains critères morphologiques 
constants permettent de dire sur le terrain si tel sol 
est appauvri ou non, s’il est possible d’apprécier le 
degré d’appauvrissement tant du point de vue de 
l’épaisseur des horizons affectés que de celui de 
l’ampleur de la variation texturale. C’est donc à 
l’analyse morphologique que l’on demande de 
compléter la caractérisation strictement exturale de 
l’appauvrissement en argile. 
Dans ce but, ont été <étudiés des sols ferrallitiques 
du Gabon reconnus comme appartenant au groupe 
« Appauvri 2. 
Dans un premier stade, différents types morpho- 
logiques, décrits en utilisant des termes correctement 
définis, ont été recensés. Cette description ne se 
voulant pas interprétative tous les caractères macro- 
morphologiques ont été relevés. Dans un deuxième 
stade, en reprenant et regroupant les caractères qui 
paraissent diagnostiques de l’appauvrissement, un 
essai de définition d’un horizon appauvri de dia- 
gnostic a été tenté. 
2.1.1. L’étude a été strictement limitée au phéno- 
mène d’appauvrissement, la technique d’étude étant 
la morphologie. Une meilleure caractérisation pour- 
rait être obtenue par une étude dynamique du 
comportement des sols, ou par des techniques 
d’observation plus fines qui n’ont pu être employées. 
De grandes différences morphologiques sont 
apparues rapidement entre les sols appauvris recen- 
sés. Les critères descriptifs employés dans le Glos- 
saire, avec quelques adaptations supplémentaires, 
permettent à eux seuls de définir de grands types 
morphologiques. 
Tous les sols étudiés sont des sols ferrallitiques 
fortement désaturés, jaunes. Grâce au peu d’impor- 
tance des pseudo-particules, l’analyse granulométri- 
que classique par dispersion à l’hexamétaphosphate 
a donné des t ésultats satisfaisants, bien reproduc- 
tibles. 
2.1.2. L’étude a été menée dans des zones témoins 
où sont connus des sols ferrallitiques à gradient 
d’argile. Pour chacune de ces zones, la méthode a 
été de suivre les variations liées à chacun des facteurs 
de pédogenèse, tous autres facteurs restant constants. 
2.1.3. Le mode de raisonnement adopté s’établit 
comme suit. L’appauvrissement en argile est consi- 
déré comme l’un des processus pédogénétiques rela- 
tivement indépendants de la ferrallitisation. Le sol 
qui correspond le mieux au concept de ferrallitisation 
est le sol du Groupe Typique. Considérant ce sol 
comme point de départ conventionnel, il doit être 
possible de suivre à travers une certaine gamme 
de sols le développement progressif de l’appauvris- 
sement en argile. On peut envisager une progression 
continue entre un sol ferrallitique Typique, un sol 
Typique Appauvri, et un sol Appauvri Modal. Les 
caractères autres, tels que l’accumulation humifère, 
le cuirassement, l’hydromorphie, le remaniement, ne 
doivent pas modifier ce schéma général, ces différents 
processus évolutifs n’étant pas exclusifs et plusieurs 
d’entre eux pouvant être concomitants. 
2.2. Caractérisation et nomenclature 
Les sols étudiés présentent en commun dans leur 
profil une variation macromorphologiquement déce- 
lable du taux d’argile granulométrique. Plusieurs 
horizons d’un profil peuvent être appauvris. Il s’agit 
d’essayer de définir un diagnostic de l’appauvris- 
sement qui tienne compte de tous les caractères 
morphologiques et des rapports de cet horizon avec 
les horizons adjacents. 
Les critères de différenciation retenus pour les 
grands types de sols seront les suivants (l’étude de 
ces caractères morphologiques era développée plus 
loin) : 
- présence ou absence du diagnostic « horizon 
appauvri 2 dans l’appumite, 
- présence ou absence d’un structichron dys- 
crophe et développement de ses caractères morpho- 
logiques, pouvant mettre en valeur un éventuel hori- 
zon e: appauvri B sus-jacent, 
- présence ou absence d’un structichron argilo- 
sableux ou argileux. 
Plusieurs types d’horizons ont été définis au cours 
de cette étude (1). 
(a) appumite dont les caractéristiques principales 
(structure notamment, couleur, porosité...) sont mar- 
quées par le taux élevé de la matière organique et 
par la forte activité biologique. Il s’agit toujours d’un 
horizon superficiel, partie supérieure de l’appumite, 
ou totalité de I’appumite. Par analogie avec l’horizon 
A « prononcé s de certains auteurs, il sera noté 
Al,. 
(1) Terminologie de Y. Chatelin et D. Martin, pp. 25-43. 
Cah. ORSTOM, sér. Pédol., vol. X, no 1,1972 : 77-93. 
Macromorphologie de sols appauvris en argile du Gabon 81 
(b) appumite, ou partie inférieure de l’appumite, 
dans lequel l’accumulation organique n’impose pas 
ses caractères morphologiques particuliers. Cet hori- 
zon est appauvri en argile avec enrichissement 
concomitant en sables et limons grossiers. Par ana- 
logie avec l’horizon A « faible B de certains auteurs 
et en raison de sa position dans le profil. il sera noté 
A,,. 
(c) Struciichron dyscrophe qui sera noté B1. Cet 
horizon intermédiaire est caractérisé par une faible 
accumulation de matière organique, propriété d’hori- 
zon A, mais il extériorise surtout des propriétés 
d’horizon B avec notamment le développement de la 
structure dans la plupart des cas. 
Quatre types se présentent avec les caractéristiques 
principales suivantes. 
- Le type a (B,.) est souvent épais ~(50 cm et plus). 
La matière organique, non directement décelable, apparaît 
surtout sous forme de taches (parfois nombreuses), liées 
aux faces des unités structurales, en larges traînées verti- 
cales, contrastées, à limites nettes. La texture est argilo- 
sableuse à argileuse (souvent plus de 40 % d’argile). La 
structure est fragmentaire nette, polyédrique à polyédrique 
subanguleuse très grossière avec parfois une sur-structure 
prismatique. Les vides visibles entre agrégats peuvent être 
nets, mais sont peu nombreux, ce qui explique la concen- 
tration de la matière organique en larges taches bien indivi- 
dualisées. Cet horizon est cohérent (voire très cohérent). 
Les agrégats sont peu ou non friables. La transition supé- 
rieure est nette pour l’ensemble des caractères. Cet horizon 
est souvent le siège d’une forte activité biologique. 
- Le type b l(B,b) est épais. La matière organique est 
encore visible à la surface des agrégats, mais répartie sur 
une superficie plus importante (structure plus fine), elle 
se trouve Q: diluée >, ce qui explique le peu de contraste 
(souvent à peine une unité de chroma) et des limites peu 
nettes. L’horizon présente une teinte d’ensemble assez homo- 
gène, et souvent la présence de cette matière organique n’est 
pas signalée sous forme de taches mais par la seule indi- 
cation de la couleur de l’ensemble de l’horizon. La texture 
est argilo-sableuse. La structure est polyédrique moyenne 
à fine. L’assemblage est net mais les vides sont moins 
larges et plus nombreux que dans le type a. Cet horizon est 
meuble, les agrégats sont friables. La transition supérieure 
est distincte ou graduelle. 
- Le type c (B,,) s’éloigne peu du type précédent et 
s’en différencie surtout par : 
l une texture plus sableuse ; 
l une texture à ass:mblage moins net qui a tendance à 
être massive : 
l une imprégnation faible de l’ensemble de l’horizon 
par la matière organique, à qui l’horizon doit sa teinte 
générale ; elle se trouve surtout concentrée sous forme de 
taches sans relations visibles avec les autres caractères 
(imprégnation dans la masse). 
- Le type d (Bld) est souvent épais (40 cm en moyenne). 
La matière organique, non directement décelable, imprègne 
la masse de l’horizon. Parfois de grandes plages de chroma 
légèrement plus élevé s’individualisent, mais la couleur de 
l’ensemble est généralement homogène. Des taches sombres, 
lieux d’accumulation de matière organique, associées à des 
taches plus claires sableuses, peuvent être observées. La 
texture est sableuse à sablo-argileuse, favorable à une 
imprégnation homogène de l’horizon par les matières 
humiques. La structure est massive, généralisée ou loca- 
lisée, -associée ou juxtaposée à uné structure peu nette 
polyédrique subanguleuse. L’horizon est meuble, friable 
à très friable. Les transitions sont diffuses, de teinte surtout. 
(d) Structichron S.S. noté BS. 
C’est la partie des horizons 
plus clairement les caractères 
n’existe pas de caractéristiques 
sition. 
2.3. Typologie des sols étudiés 
B qui extériorise le 
de ces horizons. Il 
indiquant une tran- 
Seule la partie des sols concernee par la variation 
du taux d’argile a été examinée en détail. Ce sont 
donc des apexols qui sont présentés ici ; ils ont été 
observés jusqu’à la profondeur de 150 cm. Tous 
possèdent un structichron dépassant cette limite. 
Provenant de différentes régions du Gabon dans 
lesquelles les conditions lithologiques et géomorpho- 
logiques sont fort différentes, les sols étudiés pré- 
sentent une grande variété dans leurs caractères 
typologiques. En fonction des caractères liés à l’ap- 
pauvrissement, huit types de sols seront synthéti- 
quement décrits. 
Cette liste n’est, bien sûr, pas exhaustive, le but 
de l’étude n’étant pas de faire un inventaire de tous 
les types de sols appauvris mais plutôt de montrer 




(type de référence - sol typique) : Appumite 
prononcé peu développé (5 cm), nuciclode. Struc- 
tichron dyscrophe (25 cm), homogène, anguclode 
parorthique. Structichron jaune, argileux, kaoli- 
nique et ferroxique, pauciclode. 
Appumite prononcé peu développé, nuciclode. 
Appumite faible, homogène, sablo-argileux, inter- 
grade amérode-nuciclode, transition nette. Struc- 
tichron dyscrophe très hétérogène, développé 
(100 cm), argilo-sableux, anguclode parorthique 
grossier puis moyen (parfois argillique ?). Struc- 
tichron jaune, argileux kaolinique et ferroxique, 
anguclode parorthique plus fin. 
Appumite prononcé, peu développé, nuciclode. 
Appumite faible developpé (30 cm), hétérogène 
(taches), sablo-argileux, psammoclode puis amé- 
rode. Structichron dyscrôphe développé* (70 cm), 
hétérogène peu net puis très hétérogène, argilo- 
sableux, anguclode _ parorthique moyen puis 
grossier. Structichron, jaune, argileux, kaolinique 
et ferroxique, anguclode parorthique plus fin puis 
pauciclode. 
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FIG. 2. - Représentation schématique d’exemples correspondant aux types morphologiques recensés 
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Appumite prononcé, peu développé nuciclode. 
Appumite faible, peu développé, homogène, argilo- 
sableux, intergrade anguclode parorthique améro- 
de. Structichron dyscrophe, homogène, argilo-sa- 
bleux, anguclode parorthique. Strustichron jaune, 
argileux, kaolinique et ferroxique, pauciclode. 
Appumite prononcé développé (30 cm) nuciclode 
puis intergrade amérode-nuciclode. Structichron 
dyscrophe, homogène, argile-sableux, anguclode 
parorthique. Structichron jaune, argileux, kaoli- 
nique et ferroxique, pauciclode. 
Appumite prononcé, peu développé, nuciclode. 
Appumite faible développé (30 cm), hétérogène 
(taches), sablo-argileux, psammoclode puis amé- 
rode. Structichron dyscrophe, homogène, argilo- 
sableux, anguclode parorthique. Structichron jaune, 
argileux, kaolinique et ferroxique, anguclode 





Appumite prononcé, peu développé, nuciclode. 
Appumite faible, homogène, sabla-argileux, psam- 
moclode ou amérode, transition nette. Structichron 
jaune, argilo-sableux puis argileux, kaolinique et 
ferroxique, pauciclode 
Appumite prononcé développé ‘(10 cm), grumo- 
clode et particulaire, puis amérode. Appumite fai- 
ble développé (25 cm), hétérogène (taches), sableux, 
psammoclode, transition diffuse. Structichron 
dyscrophe, aléatoire, hétérogène (taches), sablo- 
argileux, psammoclode. Structichron jaune, sablo- 
argileux, kaolinique et ferroxique, amérode, pauci- 
clode par place. 
idem type 7. 
Structichron jaune, sableux, kaolinique et ferro- 
xique, psammoclode. 









Horizons de diagnostic 
Très différenciés ou caractères 1 
(couleur, structure, ; diagnostiques. 
cohésion, Transition nette 
consistance) 
Horizon de diagnostic. 2 - 
Transition progressive 
Argilo-sableux ou ~- 
argileux à une profon- Structure fragmentaire généralisee 3 
deur inférieure à 
150 cm Caractères 
jusqu’en haut du profil 
Moyennement diagnostiques 
différenciés seulement Appumite 
(couleur, structure) prononce 4 développé 
Sabla-argileux 
ou sableux 
d. une profondeur 




Horizon de diagnostic 5 
-_ 
Horizon de diagnostic 6 
,- 
Taux d’argile inférieur à 20 % jusqu’à 
Horizon P < 150 cm. Structichron ambode 7 
de _--- 
diagnostic Taux d’argile inférieur à 20 % jusqu’à 
P > 150 cm. Structichron psammo- 8 
clode. 
3. PRINCIPALES OBSERVATIONS 
3.1. Caractères morphologiques 
L’appauvrissement en argile est un terme qui 
exprime l’existence d’un gradient d’argile granulo- 
métrique. Ce terme n’est utilisable que pour la 
partie supérieure des profils, il n’est pas interprétatif, 
et peut s’accompagner ou non d’une accumulation 
argileuse dans le profil. La typologie qui précède 
a montré qu’il n’existe pas un profil unique de sol 
appauvri puisque huit types de profils ont pu être 
recenses. 
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3.1.1. DIAGNOSTIC MORPHOLOGIQUE DE L'APPAUVRIS- 
SEMENTENARGILE 
de chaque type morphologique suggère plusieurs 
remarques : 
Le diagnostic utilise les caractères uivants : - La texture (en tant que critère de terrain) est 
toujours un caractère diagnostique constant. 
- La texture est le premier caractère à relever. 
Elle est relativement facile à apprécier dans la majo- 
- Le nombre des caractères diagnostiques est 
rité des cas en raison du faible taux de limon fin, 
variable. Si certains sols présentent la seule variation 
plus malaisée pour les profils à texture équilibrée. 
de texture, d’autres permettent d’observer toute la 
gamme des caractères envisagés. 
- La mati&e organique est en partie localisée 
sur les faces structurales dans les appumites les plus 
argileux. Quand la texture devient plus sableuse, 
elle imprègne la masse de l’horizon. La minéràlisation 
de la matière organique est souvent mauvaise sur les 
matériaux très sableux. Il existe alors davantage 
de matière organique directement décelable, et des 
agrégats grumeleux, organiques, sont souvent asso- 
ciés à une structure particulaire (sables déliés), ou 
plus simplement l’horizon présente des taches plus 
sombres, humifères, et des taches claires moins cohé- 
rentes formées de sables déliés blancs. 
- Ces caractères peuvent être examinés dans un 
ou plusieurs horizons du profil. Ainsi, quand la 
diminution du taux d’argile est constatée dans un 
horizon, elle l’est évidemment toujours dans l’horizon 
sus-jacent s’il existe ; un horizon aussi bien que tout 
le profil peuvent présenter un caractère g massif » 
supposant une structure très dégradée ; l’imprégna- 
tion homogène par les matières humiques peut 
concerner jusqu’à trois horizons ; tous les horizons 
d’un profil peuvent avoir une texture sableuse. 
- La structure se dégrade lorsque l’appauvris- 
sement s’accentue. Polyédrique en l’absence d’appau- 
vrissement, elle devient polyédrique subanguleuse 
puis massive lorsque se développe l’appauvrissement. 
Les faces structurales diminuant en nombre, la taille 
des agrégats passe de très fine à grossière. La cohé- 
sion entre agrégats et la consistance des agrégats étant 
de même grandeur faible, l’assemblage passe de net 
à peu net. Le passage d’une structure généralisée 
polyédrique vers le pôle argileux à une structure 
généralisée massive vers le pôle sableux se fait par 
des intermédiaires ou plusieurs structures peuvent 
être associées ou juxtaposées. 
- A des variantes de couleur près, plusieurs 
horizons peuvent présenter les mêmes caractères 
diagnostiques. 
3.1.2 HORIZON DE DIAGNOSTIC DE L'APPAUVRIS- 
SEMENT 
Les descripteurs principaux (matière organique, 
texture, structure, porosité, consistance) de l’appu- 
mite faible de certains profils sont tous des variables 
retenues comme caractères diagnostiques de l’appau- 
vrissement. L’appumite faible est alors un horizon 
appauvri de diagnostic. 
- Le volume des vides entre agrégats diminue 
lorsque s’accentue l’appauvrissement. Les horizons 
deviennent meubles et quelquefois boulants. 
- La consistance diminue quand la texture 
devient plus sableuse, mais ce diagnostic est délicat 
à établir quand la texture est équilibrée et il dépend 
beaucoup de l’état d’humidité. 
- Une porosité interstitielle (ou intergranulaire) 
indique l’absence de ciment entre des grains de sables 
déliés, causée par un éventuel départ d’argile. 
Nous l’avons caractérisé comme suit : 
Horizon minéral à accumulation de matières 
humiques imprégnant toute la masse de l’horizon, 
de texture sableuse à sablo-argileuse (moins de 3.5 % 
d’argile), de structure soit massive (nous considérons 
qu'il existe toujours suffisamment de ciments argileux 
et/ou organiques pour assurer la cohésion entre les 
grains du squelette) à éclats 4émouss&, soit fragmen- 
taire peu nette localisée polyédrique subanguleuse, 
à volume des vides très faible entre agrégats, meuble, 
non cimenté, à agrégats friables à très friables (ou 
fragiles à très fragiles). 
- Sous certains horizons très appauvris en argile, 
on peut observer des revêtements ableux, minces, 
associés à des vides. 
11 faut noter que les deux structures sont souvent 
associées et plus fréquemment juxtaposées. 
La présence de taches sombres, lieux d’accumu- 
lation de matières humiques et de taches claires, 
assemblages de sables déliés, ainsi que la porosité 
intergranulaire, sont des caractères facultatifs. 
La seule observation d’un tel horizon permettrait 
de déceler l’appauvrissement, c’est-à-dire d’affirmer 
La comparaison de l’inventaire des caractères 
diagnostiques observk et des descriptions de profil 
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que le sol correspondant est caractérisé par un 
gradient textural de la surface à la profondeur. 
L’expérience a montré qu’il s’agissait toujours d’un 
grudient net : vers le pôle sableux des textures (moins 
de 20 % d’argile en Bz) cet horizon est toujours 
présent. Certes le profil est homogène ou plusieurs 
horizons peuvent correspondre à la définition de 
l’horizon de diagnostic, mais la nature du matériau 
originel est telle que l’on observe dans tous les cas 
un appauvrissement (indice d’appauvrissement sou- 
vent inférieur à 1/2). De même si cet horizon est 
rare vers le pôle argileux des textures et s’il n’est pas 
toujours présent dans la zone des textures moyennes, 
quand il a été observé, le sol était appauvri voire 
même très appauvri. 
Mais il faut rappeler que cet horizon n’est pas 
toujours présent : parmi les huit types envisagés, 
cinq à six seulement présentent un horizon corres- 
pondant à la définition. Par exemple, l’activité biolo- 
gique ou la matière organique pénétrant profondé- 
ment peuvent induire des caractères masquant les 
caractères diagnostiques de l’appauvrissement (type 
4 - parfois type 1). Ou encore la texture de l’appu- 
mite faible n’est pas assez sableuse pour que cet 
horizon prenne les caractères de l’horizon appauvri 
de diagnostic (type 3). 
D’autre part quand ce dernier horizon est présent, 
il n’est pas toujours différencié de l’horizon sous- 
jacent : ils peuvent avoir les mêmes caractères mor- 
phologiques. C’est le cas par exemple des sols les 
plus sableux (à BZ sableux ou sablo-argileux) dont 
les caractéristiques morphologiques du structichron 
dyscrophe et parfois de la partie supérieure du 
structichron S.S. sont celles d’un horizon de diagnostic 
à l’exception de la couleur. Nous devrions logique- 
ment dans le cas présent considérer deux horizons 
de diagnostic superposés, car il nous est impossib!e 
de donner à la couleur, qui sert à différencier ces 
deux horizons, une « value » et un 6: chroma B déter- 
mines ; à moins de convenir que l’horizon de 
diagnostic peut être la somme de plusieurs horizons 
morphologiques. 
Enfin cet horizon ne donne à lui seul, et nous nous 
plaçons toujours dans le cadre de la morphologie, à 
quelques exceptions près (horizon très différencié 
et épais), aucune indication précise sur le degré 
d’appauvrissement des sols, qui peut varier dans 
une assez large mesure. 
Donc la présence de l’horizon appauvri de dia- 
gnostic indique toujours une certaine texture pauvre 
en argile, sur une certaine épaisseur du profil mais 
la réciproque n’est pas vraie à savoir que tout hori- 
zon ayant moins de X 010 d’argile ne présente pas 
nécessairement tous les caractères de l’horizon de 
diagnostic. D’autre part, l’existence de cet horizon, 
bien que pouva.nt indiquer un gradient textural net, 
ne donne aucun renseignement sur la teneur en 
argile de l’horizon sous-jacent. 
Autrement dit, par sa présence, cet horizon révèle 
l’appauvrissement mais ne le caractérise pas. Il ne 
peut être utilik comme horizon de définition. 
3.1.4. CARACTÈRES ET HORIZONS SECONDAIRES DE 
L'APPALVRISSEMENT 
Certains caractères des structichrons où toute la 
morphologie de certains structichrons dyscrophes 
attestent un appauvrissement ou sont révélateurs du 
degré d’appauvrissement en l’absence d’horizon de 
diagnostic, de caractères diagnostiques bien exprimés 
dans l’appumite, ou en complément de ces éléments. 
Ils peuvent éventuellement permettre d’apprécier la 
profondeur d’appauvrissement et de se faire une 
idée de l’allure des courbes granulométriques. Ces 
caractères ou horizons sont appelés caractères ou 
horizons secondaires de l’appauvrissement. 
Quelques exemples de caractères et horizons secon- 
daires seront mentionnés ici. 
- Dans les sols du type 1, le structichron dys- 
crophe de type B1, est un horizon secondaire de 
l’appauvrissement : tous les profils du Woleu-N’Tem 
(Nord-Gabon) dans lesquels il est observé présen- 
tent, sans exception, un appauvrissement en sur- 
face qui les différencie des sols ferrallitiques typi- 
ques du type 0 de la même zone. La morphologie 
de cet horizon permet de situer le profil vers le pôle 
argileux des textures. Les deux observations de cet 
horizon et de l’appumite faible permettent d’avoir 
un aperçu sur l’indice d’appauvrissement. 
- Le taux d’argile de la partie supérieure de 
l’horizon B1 des sols du type 2 semble insuffisant 
pour que l’horizon soit du type B1,. Ce dernier 
n’apparaît qu’en profondeur. Dans les cas peu nom- 
breux où ce phénomène a pu être observé, l’appau- 
vrissement en surface &ait plus prononcé, et les 
courbes granulométriques se trouvaient d’éplacées 
graphiquement sur la gauche par rapport à celles 
représentatives des profils du type 1. Les horizons 
kfi et B1za sont des horizons secondaires de 
l’appauvrissement. Dans ce type de sol on peut 
s’attendre par exemple à passer d’un taux d’argile de 
20 à 30 % dans l’horizon de diagnostic à un taux 
de 40 à 50 % dans l’horizon BIZa (d’où un indice 
d’appauvrissement pouvant atteindre 1/2). 
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- Dans les profils du type 3, l’existence d’un 
appumite faible dont la structure se dégrade et 
devient subanguleuse par endroits, est significative 
d‘un début d’appauvrissement, dans la mesure où 
la morphologie du structichron dyscrophe sous-jacent 
est du type Bll, c’est-à-dire celle d’un horizon au 
moins argilo-sableux sinon argileux. Le structichron 
dyscrophe est l’horizon secondaire. 
- Dans les profils du type 4, l’horizon secondaire 
de l’appauvrissement Bib ou B1, joue le même rôle. 
La matière organique rendant difficile l’appréciation 
de la texture de l’appumite, qui est un caractère 
diagnostique, l’estimation du degré d’appauvrissement 
est ici malaisée. 
- L’horizon de diagnostic des profils du type 5 
suffit seul à affirmer que le sol est appauvri. Mais 
comme dans les profils du type 2 il est possible 
d’apprécier le degré d’appauvrissement après examen 
du structichron dyscrophe. 
- Dans les profils du type 6, la netteté de tran- 
sition entre l’horizon de diagnostic AIf et l’horizon 
B, correspond à une augmentation brutale du taux 
d’argile entre un horizon sableux à sablo-argileux 
et un horizon argilo-sableux à argileux. L’horizon 
B2 est un horizon secondaire de l’appauvrissement. 
- Dans les profils des types 7 et 8 l’horizon 
secondaire de l’appauvrissement est l’horizon Bld 
dont les caractéristiques ont, à l’exception d’une 
légère différence de couleur, celles de l’horizon de 
diagnostic A 1 f sus-jacent. La différenciation des 
deux types nécessite l’examen d’un caractère secon- 
daire supplémentaire : la structure de l’horizon BP. 
En effet, à l’observation de nombreux profils, on 
constate qu’un début de structuration a lieu dans 
l’horizon B2 dès que le taux d’argile atteint environ 
20 %. En deçà de ce taux, la structure reste prati- 
quement massive et au-delà une structure fragmen- 
taire peu nette, polyédrique ou polyédrique subangu- 
leuse se juxtapose à la structure massive et se géné- 
ralise à mesure que le taux d’argile croît. 
En conclusion, on entrevoit trois catégories d’hori- 
zons secondaires de l’appauvrissement dont l’intérêt 
est variable. 
- Ceux dont la seule observation permettrait 
d’affirmer que le sol correspondant est appauvri. 
Exemple : horizon B1, du type 1. 
11 est tentant de les appeler aussi horizons de 
diagnostic, mais : 
l ce ne sont pas des appumites appauvris ;
l ils sont toujours associés à des appumites pré- 
sentant au moins le caractère diagnostique de texture 
et pouvant se transformer en appumite appauvri de 
diagnostic, à la suite d’un appauvrissement plus 
marqué ou sous des conditions différentes de végé- 
tation (action de la matière organique et de l’activité 
biologique) ; 
l ils sont parfois surmontés d’un appumite 
appauvri qui est diagnostic à lui seul, du phénomène 
d’appauvrissement dans ce type comme dans de 
nombreux autres types de profils. 
- Les horizons qui en complément de l’horizon 
appauvri de diagnostic permettent une appréciation 
plus ou moins large du degré et de la profondeur 
d’appauvrissement ou de l’allure de la courbe granu- 
lométrique (types 2, 5, 6, 7 et 8). 
- Ceux qui sont des compléments nécessaires 
au diagnostic de l’appauvrissement parce qu’ils situent 
la texture des structichrons par rapport à celle 
d’appumites dont les caractères diagnostiques de 
l’appauvrissement sont peu marqués (types 3, 4). 
3.2. Caractères granulométriques et morphologie des 
profils 
Les résultats de nombreuses analyses granulomé- 
triques ont permis la représentation d’un certain 
nombre de courbes puis la comparaison des caracté- 
ristiques de ces courbes à celles des profils. 
3.2.1. La mise en parallèle des types morpholo- 
giques et des courbes granulométriques des exemples 
correspondants montre qu’à chaque type morpholo- 
gique ne correspond pas un seul type de courbe 
granulométrique défini par son allure, la profondeur 
et l’indice d’appauvrissement (sauf dans un cas) et 
vice versa. Ceci est notamment vrai pour les sols 
ferrallitiques sableux aui en dépit d’un profil homo- 
gène, peuvent présenter des courbes granulométriques 
très variées dans leurs trois caractéristiques énoncées 
précédemment. 
3.2 2. Une corrélation a été recherchde entre les 
nettetés et les positions des transitions entre l’horizon 
appauvri et le structichron dyscrophe sous-jacent et 
au niveau du point d’inflexion de la courbe. Il a 
rarement été constaté une coïcidence, comme le 
montre le graphique ci-après. 
Donc, si la morphologie du profil permet de 
soupçonner ou même d’identifier le phénomène 
d’appauvrissement, elle ne donne généralement pas 
de précisions sur l’indice et la profondeur d’appau- 
Ca!:. ORUTOM, sér. Pédol., vol. X, no 1,1972 : 77-93. 
Macromorphologie de sols appauvris en argile du Gabon 
vrissement, sur l’allure des courbes granulométriques 
qui les symbolisent. 
’ cwba 
gl-anulomélrique 
TYPE 8 .Types 7-8 
FIG. 3. - Schéma. Appréciation de la position 
et de la netteté relatives des transitions 
3.3. Conclusion sur l’étude morphologique et granu- 
lométrique 
Après regroupement des caractères granulomé- 
triques des profils et des observations morpholo- 
giques, trois grands ensembles de sols apparaissent. 
3.3.1. Le premier ensemble étant constitué par les 
sols sans horizon de diagnostic. Deux cas sont possi- 
bles : 
- ou les caractères diagnostiques ne peuvent 
s’extérioriser et aucun horizon secondaire de l’appau- 
vrissement ne peut témoigner à lui seul du phéno- 
mène ; dans ce cas l’appauvrissement ne peut s’appré- 
cier que du seul point de vue de la texture (type 4) 
- ou quelques caractères de l’appumite, ou du 
structichron dyscrophe permettent d’indiquer qu’un 
certain appauvrissement a lieu (types 1 et 3). Dans 
l’horizon A If du type 3 ou l’horizon B,, du type 1, 
cet appauvrissement est essentiellement révélé par 
des caractères de structure. 
3.3.2. Le deuxième ensemble étant constitué par 
les sols les plus sableux du type 8. Ceux-ci ont un 
horizon de diagnostic mais un profil homogène peu 
différencié. Le taux d’argile étant inférieur à 20 % 
dans tout le profil aucune structure fragmentaire ne 
se développe. La courbe granulométrique est-elle 
en < S B accusé ou au contraire peu marqué ? La 
profondeur d’appauvrissement est-elle importante ou 
non ? L’indice d’appauvrissement est-il faible ou 
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élevé ? Rien dans la morphologie ne permet de le 
dire. Horizon de diagnostic, caractères et horizons 
secondaires de l’appauvrissement, sont caractéristi- 
ques du type de sol (en l’occurrence du type 8), mais 
ne permettent pas de caractériser l’intensité de cet 
appauvrissement. Seule une analyse granulométrique 
permettrait de classer définitivement le profil observé. 
La seule appréciation de la texture sur le terrain 
est souvent insuffisante car l’indice d’appauvrisse- 
ment peut varier dans une assez large mesure, pour 
des variations absolues faibles du taux d’argile. 
3.3.3. Le troisième ensemble étant constitué par 
les types dont Z’horizon de diagnostic et l’horizon 
secondaire d’appauvrissement sous-jacent sont bien 
différenciés (types 2, 5, 6). Le premier révèle l’appau- 
vrissement. L’observation simultanée des deux hori- 
zons renseigne valablement sur l’intensité de l’appau- 
vrissement, sans qu’il soit fait appel à la texture ; 
il est en effet possible de fixer très approximativement 
pour une morphologie d’horizon donnée, la fourchette 
de variation probable du taux d’argile. 
4. ENSEIGNEMENTS 
Trois ensembles de sols appauvris et plusieurs cri- 
tères d’identification ont été discernés. Quatre élé- 
ments principaux pourraient être retenus pour classer 
et éventuellement classifier ces sols. 
- La présence ou l’absence d’horizon de diag- 
nostic. 
- La différenciation morphologique de l’ensem- 
ble du profil : caractères diagnostiques et secon- 
daires d’appauvrissement. 
- L’indice d’appauvrissement. 
- La profondeur d’appauvrissement. 
4.1. Présence ou absence d’horizon de diagnostic 
- épaisseur 
L’observation, dans les sols ferrallitiques du 
Gabon, d’un appumite faible dont la morphologie est 
celle d’un horizon appauvri de diagnostic. traduit 
l’existence d’un gradient d’argile généralement net 
(cf paragraphe 3.1.2). Mais parmi les huit types 
recensés dans l’étude typologique, les types 1, 3, 4 ne 
présentent pas (types 3, 4) ou rarement (type 1) d’ho- 
rizon de diagriostic. Or les profils du type 1 sont 
toujours appauvris en argile, et ceux du type 4 peu- 
Profil Type 
Indice d’appauvrissement 
entre 15 et 100 cm 
Nombre d’horizons 
correspondant à la définition de 
l’horizon de diagnostic 
JPM 51 1 8 / E 1/1,5 l 2 (AI~ +Bld) l 
JPM 48 5 E 1/1,5 1 CAlfI 
~~ ~~~ -~ 
JPM 10 1 5 1/1,5 0 
vent avoir un indice d’appauvrissement très faible. 
L’absence d’horizon de diagnostic dans les seuls sols 
du type 3 serait due à une insuffisance de l’intensité 
de l’appauvrissement. 
Trois profils présentant le même indice d’appau- 
vrissement de 1 /1,5, déterminé entre 15 et 100 cm 
ont été descrits. Deux horizons morphologiques cor- 
respondaient à la définition de l’horizon de diagnostic 
vers le pôle sableux (texture sableuse en B,), un seul 
dans la zone des textures moyennes et aucun vers le 
pôle argileux (cf. tab. 2). 
Donc si la seule observation de cet horizon permet 
de diagnostiquer un appauvrissement le fait qu’un sol 
puisse, pour un même gradient d’argile, présenter ou 
non d’horizon de diagnostic oblige à envisager d’au- 
tres critères de classement. 
Reste à lui donner une épaisseur minimum. Elle 
sera arbitraire, mais il faut tenir compte de deux faits 
d’observation : 
- Les horizons épais (au moins 30 cm) se ren- 
contrent surtout dans les types 7 et 8, les moins diffé- 
renciés, dans lesquels il est difficile de distinguer par 
des caractères autres que la couleur, l’horizon de 
diagnostic du structichron dyscrophe sous-jacent. 
- En fixant une épaisseur de 10 cm trop de sols 
seraient regroupés dans l’unité ainsi définie. 
4.2. Différenciation morphologique de l’ensemble du 
profil 
L’observation de caractères et horizons secon- 
daires d’appauvrissement à la place ou en complé- 
ment de celle de l’horizon appauvri de diagnostic pré- 
sente un intérêt variable mais incontestable, et s’avère 
nécessaire dans certains cas l(types 3 et 4, cf para- 
graphe 3.1.4). C’est l’existence d’une certaine suc- 
cession d’horizons (parmi lesquels l’horizon appauvri 
de diagnostic s’il existe) qui permet parfois de déceler 
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l’appauvrissement et généralement d’en apprécier 
l’intensité. 
Mais pour utiliser la différenciation morphologique 
de plusieurs horizons du profil, il faudrait définir 
autant de groupes de critères qu’il y a de types, donc 
distinguer de trop nombreuses unités. La différencia- 
tion morphologique de l’ensemble du profil permet 
l’identification d’un seul type de profil appauvri, étu- 
dié en détail par ailleurs. Ce moyen de caractérisation 
n’est donc pas non plus universel ; seuls les cas où 
cette distinction est corrélative à d’autres critères 
(indice d’appauvrissement par exemple) pourraient 
être retenus. 
4.3. Indice d’appauvrissement 
En fait c’est le seul critère utilisable et utilisé pour 
caractériser le phénomène d’appauvrissement dans 
toutes ses expressions morphologiques. 
Cet indice exprime théoriquement le rapport entre 
le taux minimum d’argile des horizons supérieurs et 
le taux maximum d’argile du profil. 
Une valeur limite de l’indice d’appauvrissement a 
été proposée dans la définition : 1/1,2 dans la clas- 
sification USDA, 1/1,4 dans la classification fran- 
çaise. Cette dernière valeur correspond à une 
augmentation du taux d’argile de 5 à 7 %, de 
25 à 35 %, de 45 à 63 %. Mais apprécié globale- 
ment, le taux d’appauvrissement de 1/1,4 semble 
trop élevé : trop de sols appauvris, morphologique- 
ment peu différenciés, satisfont à cette condition. 
Ainsi dans les sols à texture sableuse (taux d’argile 
en B2 inférieur ou égal à 20 % ), cette augmentation 
représente une variation absolue très faible et ce ne 
serait guère s’avancer que d’affirmer que pratique- 
ment tous ces sols sont appauvris dans la classifica- 
tion française. D’autre part cette différence de texture 
est difficilement décelable et la variation peut être de 
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TABLEAU 3 





7 7 7 27 114 + 1/4 
1 26 35 60 1/2,3 + 1/1,7 
IA = Indice d’appauvrissement. 
l’ordre de grandeur de l’erreur. Inversement, dans les 
sols les plus argileux, un indice faible suppose une 
variation importante du taux d’argile ne pouvant être 
que rarement enregistrée, à condition que le prélève- 
ment en A ne soit pas trop superficiel. D’autre part 
vers le pôle argileux des textures, il n’est pas néces- 
saire que l’indice soit très faible pour que le profil 
soit morphologiquement très différencié. 
Le problème de la profondeur de prélèvement se 
pose pour la détermination de cet indice ; en effet, 
si l’augmentation du taux d’argile est lente sur les 
20 premiers centimètres des sols les plus sableux 
(types 7 - 8) elle est rapide dans les sols les plus 
argileux (type 1) comme en témoignent les exemples 
du tableau n” 3. 
De plus la plupart des sols ferrallitiques présentent 
dans les premiers centimètres de leur profil une tex- 
ture assez sableuse. 
Il s’avère donc nécessaire de fixer une profondeur 
de prélèvement dans les horizons A. Pour le prélève- 
ment dans l’horizon B le plus riche, il faudrait déter- 
miner une profondeur moyenne qui tiendrait compte 
du fait que l’augmentation absolue du taux d’argile 
peut se poursuivre sur une grande profondeur, mais 
qu’à partir de 1 m - 1,50 m, la variation relative est 
faible. 
4.4. Profondeur d’appauvrissement et indice d’emi- 
chissement relatif 
Tous les sols ferrallitiques étant pratiquement 
appauvris en surface, du moins sur une faible épais- 
seur, la connaissance de cette profondeur présente un 
intérêt certain. Elle a été définie comme étant la cote 
du point d’inflexion de la courbe granulométrique. 
En général, elle ne dépasse gdre 30 à 35 cm. 
Mais sa détermination sur le terrain n’est pas tou- 
jours aisée ni possible. Cette détermination est très 
facile dans les profils du type 6 parce que ce point 
correspond à une transition nette entre deux horizons 
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morphologiquement bien individualkks. Elle est 
encore facile dans les profils des types 7 et 8, si la 
variation du taux d’argile est assez brutale et intense. 
Elle est difficile dans les profils des types 1, 2, 3, 5 
où la variation du taux d’argile est progressive mais 
où les variations de texture donnent néanmoins quel- 
ques indications sur la position approximative du 
point d’inflexion. Elle est aléatoire dans les profils des 
types 7 ou 8 où la variation du taux d’argile est non 
seulement progressive mais également faible en inten- 
sité. 
Il est donc pratiquement impossible de définir 
l’appauvrissement par une profondeur et l’utilisation 
de ce critère nécessitera son couplage avec l’indice 
d’appauvrissement. 
Pour ce, un nouveau rapport appelé Indice d’Enri- 
chissement Relatif a été utilisé (fig. 4). L’indice 
d’enrichissement relatif (IER) en un point du profil 
est le quotient entre le taux d’argile minimum des 
horizons superficiels et le taux d’argile en ce point. 
Indice d’appauvrissement 
du profil 
IA (profil) = i 
Indice d’appauvrissement en B 
IA,,, = b 
C 
Indice d’enrichissement relatif en B 
a 
IER@, = ; 
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Au lieu de donner une limite de profondeur 
d’appauvrissement qui ne peut pas être déterminée, il
suffirait alors de dire que la valeur de l’indice d’enri- 
chissement relatif ne doit égaler celle de l’indice 
d’appauvrissement, choisi pour définir une unité de 
sol appauvri, qu’au-delà d’une profondeur fixée. 
Exemple : soit 30 cm cette profondeur 
20 O/O le taux d’argile à 10 cm dans l’horizon 
appauvri de diagnostic. 
40 o/o le taux d’argile dans B1 à 30 cm. 
60 ‘J/O le taux d’argile dans B2 à 150 cm. 
20 
IA (profil) = 6. # 0,3. 
IA (30 cm) = z # 0,7. 
IER(30cm) = $ = 0,5. 
Ce sol n’appartiendrait pas au groupe appauvri car 
l’indice d’enrichissement relatif atteint la valeur de 
l’indice d’appauvrissement 1 /1,4 à une profondeur 
inférieure à 30 cm (IER = 1/2 à 30 cm). 
4.5. Conclusion - quelques principes de classifica- 
tion 
On ne peut utiliser davantage un seul des cri- 
tères examinés ci-dessus que tous à la fois. Une 
combinaison de deux ou trois d’entre eux est néces- 
saire à la d’éfinition d’unités de classification, dans 
l’esprit de la classification actuelle. Pour cela trois 
catégories de sols sont à considérer. L’intérêt de dis- 
tinguer plusieurs ensembles de sols appauvris avait 
d’ailleurs été souligné dans la conclusion de l’étude 
des caractères morphologiques. 
4.5.1. CATÉGORIE DES SOLS A TEXTURE GROSSIÈRE 
(TYPE 8) 
Leur morphologie est pratiquement constante 
quelle que soit la profondeur et l’intensité de l’appau- 
vrissement. Un début de structuration dans l’horizon 
B est observé à partir d’un taux d’argile d’environ 
20 %. Au-delà de ce taux le profil n’appartient plus 
à cette catégorie. 
Le taux maximum d’argile étant pratiquement 
atteint à quelques pour cent près à moins d’un mètre, 
il suffirait de vérifier que le taux d’argile est inférieur 
à 20 % sur au moins un mètre. 
4.5.2. CATÉGORIE DES SOLS A TEXTURE MOYENNE 
Les sols de cette catégorie peuvent être caractérisés 
par un appumite faible de diagnostic bien différencié 
du structichron dyscrophe sous-jacent (horizon 
secondaire d’appauvrissement). L’existence de cet 
appumite permettrait à elle seule de diagnostiquer 
l’appauvrissement. En outre la morphologie du profil, 
permet une appréciation approximative de l’indice 
d’appauvrissement. 
Mais la morphologie de l’horizon de diagnostic est 
celle définie précédemment si le taux d’argile de cet 
horizon n’est pas trop élevé. Il semble qu’il ne faille 
pas dépasser une limite supérieure de texture de 
35 % d’argile. 
Il faudrait fixer arbitrairement l’épaisseur que doit 
atteindre cet horizon. 
Mais tous les sols de cette catégorie n’ont pas d’ho- 
rizon de diagnostic, ou ne sont que faiblement ou 
superficiellement appauvris. En l’absence de cet hori- 
zon, il faut fixer un indice et une profondeur d’appau- 
vrissement. L’indice 1/1,4 semble trop élevé (cf para- 
graphe 4.3) : Pour des prélèvements effectués entre 
10 et 1OQ cm tous les profils analysés atteignent cet 
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indice. Un meilleur classement des sols de cette caté- 
gorie est obtenu en utilisant l’indice d’enrichissement 
relatif et en choisissant une profondeur minimum 
au-delà de laquelle cet indice doit atteindre la valeur 
limite fixée pour l’indice d’appauvrissement. 
D’après les observations faites sur le terrain et à 
propos des courbes granulométriques, il semble inté- 
ressant de distinguer parmi ces sols à texture moyenne 
les deux unités suivantes : 
- sols présentant un horizon de diagnostic de 
20 cm et plus ou dont le taux d’argile, à une profon- 
deur supérieure ou égale à 30 cm, surpasse de trois 
cinquième au moins celui de l’horizon A 
(IA <1/1,6 - IER> 1/1,6 à 30 cm) ; 
- sols pour lesquels l’augmentation du taux d’ar- 
gile est comprise entre trois et deux cinquièmes 
ou égale à deux cinquièmes, à une profondeur supé- 
rieure ou égale à 20 cm. Dans le cas présent l’ho- 
rizon de diagnostic ne serait visible que vers la 
limite inférieure de texture 
(1/1,6 < IA < 1/1,4 - IER > 1/1,4 à 30 cm) 
Il est préférable d’effectuer le prélèvement dans 
l’horizon A, entre 5 et 10 cm, afin d’éviter entre 0 
et 5 cm, lors de l’analyse granulométrique, toute 
interférence gênante de la matière organique, et pour 
ne pas tomber au-dessous de 10 cm, dans la zone du 
point d’inflexion, zone correspondant à un fort 
accroissement du taux d’argile sur une faible épais- 
seur de sol. 
4.5.3. CATÉGORIE DES SOLS A TEXTURE FINE 
Ce sont ceux dans lesquels le taux d’argile en A 
est supérieur à 35 %. Un indice de 1/1,6 ne semble 
pas nécessaire pour que le profil soit morphologique- 
ment très différencié (type 1). Cet indice est d’autre 
part assez rarement atteint. Des indices compris entre 
1/1,6 et 1 /1,4 semblent suffisants pour permettre 
par exemple le classement de ces sols dans le même 
ensemble que ceux, à texture moyenne, d’indice in- 
férieur ou égal à 1/1,6, et le classement de ceux d’in- 
dite compris entre 1/1,4 et 1/1,2 dans l’ensemble de 
ceux à texture moyenne, d’indice compris entre 1/1,6 
et 1/1,4 ou égal à 1/1,4. 
5. CONCLUSIONS GÉNÉRALES 
En conclusion, le point sera fait sur les renseigne- 
ments tirés de cette étude. 
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5.1. Au cours de plusieurs missions un certain 
nombre de sols appauvris en argile (gradient des par- 
ticules inférieurs à 2 u) ont été observés. Leur étude 
morphologique et typologique a permis quelques 
remarques d’ordre général. 
- L’appauvrissement en argile est l’expression 
d’un état morphologique caractérisé par la perte en 
argile des horizons supérieurs. Cependant il n’existe 
pas un seul type de profil appauvri mais plusieurs 
types morphologiques (8 recensés ici) pouvant être 
très différenciés les uns des autres. Les profils pré- 
sentent en commun un gradient d’argile. 
- Un appumite faible horizon de diagnostic de 
l’appauvrissement peut se définir ainsi : 
Horizon minéral à accumulation de matières humi- 
ques imprégnant oute la masse de l’horizon, de tex- 
ture sableuse à sablo-argileuse (moins de 35 % d’ar- 
gile), de structure massive ou fragmentaire peu nette, 
polyédrique subanguleuse, à volume des vides très 
faible entre agrégats, meuble, non cimenté, à agré- 
gats friables à très friables (ou fragiles à très fragi- 
les). 
- Cet horizon de diagnostic révèle l’existence 
d’un gradient d’argile granulométrique généralement 
net, mais ne caractérise pas (horizon de définition) 
l’appauvrissement, car : 
Il n’est pas toujours présent. 
Quand il est présent, il n’est pas toujours diffé- 
cié de l’horizon sous-jacent (mêmes caractères 
morphologiques). 
Il ne donne à lui seul aucune indication précise 
sur le degré d’appauvrissement des sols à quel- 
ques exceptions près. 
- En l’absence d’horizon de diagnostic ou de 
caractères diagnostiques bien exprimés dans l’appu- 
mite, ou en complément de ces éléments, des carac- 
tères ou horizons secondaires d’appauvrissement 
témoignent de l’appauvrissement ou permettent une 
appréciation du degré d’appauvrissement. 
Ces caractères et horizons secondaires d’appau- 
vrissement sont caractéristiques d’un type morpholo- 
gique et non pas du processus d’appauvrissement. 
- L’étude granulométrique a montré qu’à chaque 
type morphologique ne correspondait pas un seul 
type de courbe granulométrique défini par son allure, 
la profondeur et l’indice d’appauvrissement ‘(sauf 
dans un cas) et vice versa. 
92 J.P. MULLER 
Les nettetés et les positions des transitions, d’une Les sols appauvris n’ayant pas tous d’horizon de 
part entre appumite appauvri et structichron dys- diagnostic ou n’étant que faiblement ou superficielle- 
crophe sous-jacent, et d’autre part au niveau du ment appauvris, il faut fixer un indice d’appauvrisse- 
point d’inflexion de la courbe, coïncident rarement. ment et définir un indice d’enrichissement relatif 
- En recherchant le degré d’appauvrissement des dont la valeur ne peut atteindre celle de l’indice 
sols ferrallitiques, trois ensembles de sols ont été dis- d’appauvrissement qu’au-delà d’une profondeur don- 
tingués : née. 
l Vers le pôle argileux de texture, les sols caracté- 
risés surtout par une modification de structure. 
l Vers le pôle sableux, les sols dont il faut faire 
l’analyse granulométrique pour apprécier l’appauvris- 
sement (morphologie constante). 
11 y a nécessité de fixer des profondeurs de prélève- 
ment pour la détermination de ces différents indices. 
Les indices et les profondeurs, variables, doivent 
être choisis en tenant compte de l’état textural des 
horizons A. 
l Dans la zone des textures moyennes, les sols 
dont la morphologie des horizons de diagnostic et 
secondaires d’appauvrissement donnent une idée de 
l’intensité de l’appauvrissement. 
Il semble qu’il faille donner à l’indice d’appauvris- 
sement une valeur limite plus faible que celle choisie 
actuellement. 
5.2. Cette étude autorise quelques suggestions qui 
permettraient de distinguer des unités de sols appau- 
vris précisant ou complétant celles déjà définies dans 
la classification AUBERT - SEGALEN (1966), dans 
l’optique d’un classement basé sur le gradient d’argile. 
Il faut faire des sols sableux (moins de 20 % 
d’argile dans les horizons B) une entité à part. De par 
la nature du matériau originel, ils présentent oujours 
un gradient d’argile mais rien dans la morphologie ne 
l’indique. 
Une combinaison de deux critères est nécessaire à 
la définition des unités de classification. 
La seule présence d’un appumite correspondant à 
la définition de l’horizon de diagnostic suffit à placer 
le sol dans une unité de sols appauvris. Mais il faut 
fixer arbitrairement l’épaisseur que doit atteindre cet 
horizon. 
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